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			Pour Lisa, Paul et Stephanie, qui m’ont accompagnée à chaque étape de ce voyage. Pitié, ne croyez pas qu’avoir achevé ce livre vous permet de vous en tirer à si bon compte (mouahaha. *fait craquer ses doigts et se remet à écrire*)


			 


		




		

			Remerciements 2.0


			 


			Ce livre est dédié à mon compagnon d’écriture – et de souffrance – à jamais. Il est aussi nul en grammaire que moi et m’interrompt à intervalles réguliers pour réclamer à manger, à se promener et à être gratouillé, mais il me tient toujours compagnie quand je m’épanche avec mes idées. Je ne sais pas ce que j’ai fait pour te mériter, et je sais que beaucoup de gens diraient que je t’ai « sauvé », mais je crois que nous savons l’un comme l’autre qu’en vérité, c’est toi qui m’as sauvée.


			 


			 


			 


		




		

			Remerciements 3.0


			 


			3.0 ou 2,1 ? Je ne sais pas, mais mes calculs sont aussi précis que mes corrections. Vous aurez néanmoins compris l’idée. Cette fois, j’ai envie de remercier mon groupe Facebook. Je l’ai ouvert il y a presque dix ans, et même s’il n’est pas énorme ni super populaire… euh, attendez… je voulais en venir où ? Ah, oui. Juste au fait que cela fait un paquet d’années que je suis amie avec pas mal d’entre vous, et que j’ai même eu la chance de rencontrer certains d’entre vous IRL. Donc c’est jute ça : juste merci de rester avec moi. Et si vous avez pour idée de partir, disons que je connais beaucoup de gens qui possèdent un flingue. Et des cicatrices. Et des gardes du corps. Et des propriétaires de resto qui disent que tous les membres de l’équipe sont ses « neveux ». Vous voyez l’idée…


			 


			 


			 


		




		

			Glossaire


			(Émerveillez-vous de l’étendue de mon savoir !)


			 


			 


			H.E.R.O. (Human Enhanced Rescue Organization ou Unité de Secours conjointe Humains et Augmentés) : nom de l’équipe de type SWAT créée par le FBI pour inclure initialement cinq agents humains augmentés et cinq agents humains ordinaires. Leur but : lutter contre les crimes perpétrés par des Augmentés et contre lesquels les agents ordinaires ne peuvent rien faire.


			Augmentés : nom donné à un groupe d’humains, nés au cours des cinquante dernières années, avec des capacités incroyables que les humains ordinaires ne possèdent pas. Ces capacités sont dues à des modifications novatrices de leur ADN, résultant certainement des expériences menées par les chercheurs généticiens Damian et Cathy Miller, décédés dans un accident d’avion en 1973. Les Augmentés sont tous de sexe masculin et stériles (cf. note ci-dessous). Les capacités des Augmentés se révèlent vers l’adolescence avec l’apparition d’une cicatrice sous l’œil gauche en forme d’éclair. Certaines de ces capacités ne sont découvertes que bien plus tard, parce qu’elles ne correspondent tout simplement pas à ce qu’un enfant ferait. L’équipe sait également que leurs capacités évoluent et progressent, et est déterminée à les garder secrètes pour l’instant. L’incidence des Augmentés est limitée aux États-Unis. Jusqu’à présent, les Augmentés ont pour principal problème d’avoir été dépouillés de tous les droits humains fondamentaux par le gouvernement, que ce soit en termes de droits légaux basiques, d’assurance maladie ou même de soins médicaux.


			Transfert latéral de gènes : ce terme fait référence à la transmission de gènes entre individus, sans transmission verticale standard (de parents biologiques à enfants). Contrairement à l’hérédité verticale, le transfert latéral de gènes peut se produire entre différentes espèces, ainsi qu’entre différents règnes de vie. Cette caractéristique est directement liée au fait que tous les Augmentés sont de sexe masculin et stériles, et que Talon a développé une partie des capacités des membres de son équipe. L’épigénétique permet d’étudier la façon dont le comportement et l’environnement peuvent affecter le fonctionnement des gènes.


			UnA ou Unité Augmentés : L’unité spéciale de type SWAT d’origine, formée dans les différentes villes des États-Unis pour combattre les criminels augmentés. L’unité a été dissoute à Tampa, à la fin de Tout le monde brûle (H.E.R.O. #5), mais deux anciens membres de l’équipe avec qui elle a déjà eu maille à partir à plusieurs reprises sont mentionnés dans ce livre : Mac Carmichael et Gerry Atkinson.


			 


			Les Personnages De La Série H.E.R.O.


			 


			(où vous vous émerveillez encore plus de voir que je me les rappelle tous…)


			Cette liste inclut des personnages propres à ce tome, mais pas les nouveaux qui y apparaissent pour la première fois.


			 


			L’équipe H.E.R.O. (les Augmentés) :


			Talon Valdez : chef d’équipe. Il est issu d’une grande famille influente sur le plan politique. Celle-ci inclut sa mère, quatre frères et une sœur. 


			Capacités : il peut ralentir et arrêter tout ce qu’il désire dans le corps humain, ce qui va du simple endormissement à la mort. Des transformations dans son ADN lui ont permis d’acquérir les capacités des autres membres de l’équipe.


			Gael Peterson : bras droit de Talon. Il a un frère plus jeune, Wyatt. Son père est décédé et sa mère les a abandonnés quand Gael était encore très jeune, mais il a depuis renoué contact avec sa sœur. Il a de graves cicatrices au visage qui lui ont été infligées par son père lorsque ce dernier a essayé de faire disparaître sa marque en la brûlant alors qu’il était ivre.


			Capacités : il peut écrire et parler n’importe quelle langue étrangère sans que celle-ci lui ait été enseignée et changer la composition de sa peau pour la rendre impénétrable aux dommages par impact, notamment par balles. Il peut également « parler » aux ordinateurs et comprendre le codage complexe.


			Vance Connelly : Vance vient d’une grande famille engagée dans les forces de l’ordre. Sa mère, Connie, et son père (souvent mentionné sous le surnom de « lieutenant », puis « capitaine ») ont accueilli des enfants pendant des années et travaillent maintenant avec d’autres familles pour encourager l’accueil d’enfants augmentés. Son père et trois de ses quatre frères sont policiers. Son frère Daniel est devenu membre de l’équipe et travaille avec Eli. 


			Capacités : la force et la reconnaissance vocale. 


			Sawyer Rollins : il n’a aucune famille connue. Il a grandi en foyer d’accueil. 


			Capacités : Sawyer peut déconstruire tout ce qui est métallique pour le réduire à l’état de résidu. Il peut également changer la composition de son corps afin de devenir invisible et traverser les murs.


			Eli Stuart : il n’a aucune famille connue. Il a grandi en foyer d’accueil, puis dans un hôpital psychiatrique, et enfin dans un établissement de sécurité pour jeunes Augmentés. 


			Capacités : le feu ; il peut tout brûler, y compris les gens. Il a également développé la capacité de psychométrie (le pouvoir de percevoir les informations résiduelles d’un objet et/ou d’une personne par simple contact).


			Adam Mackenzie : ami d’enfance de Finn, il a été mis à la porte de chez lui par sa famille lorsqu’il s’est transformé. Il a vécu en foyer d’accueil et en unité pour jeunes délinquants.


			Il a rejoint l’équipe à l’essai, car il est en liberté surveillée, en attente de son procès suite à son implication dans un braquage à main armée. 


			Capacités : Adam peut manipuler l’électricité et ouvrir des serrures.


			 


			 


			L’équipe H.E.R.O. (les humains ordinaires) :


			Finn (Finlay) Mayer : partenaire de Talon. Il est dyslexique, mais n’a pas été officiellement diagnostiqué et n’a jamais reçu aucune aide, convaincu que cela nuirait à ses chances de rejoindre le FBI. Sa famille : une mère et un frère aîné, Deke (Deke est un vrai connard et sa mère ne vaut pas mieux). Son père s’est suicidé quatre ans avant que Finn ne rejoigne le FBI. Son rôle a évolué au fil du temps : il assume plus de responsabilités pour former les écoles et les familles d’accueil à prendre en charge les enfants augmentés.


			Jake Riley : partenaire de Gael. Transféré du SWAT de Los Angeles, il est devenu membre de l’UnA avant de finalement rejoindre l’équipe H.E.R.O. Gael et lui sont en train de remplir les formalités pour adopter Derrick, un enfant augmenté avec de nombreux besoins spéciaux.


			Sam « Angel » Piper : il a travaillé avec la DEA sur une mission d’infiltration, avant de rejoindre l’équipe comme partenaire de Vance. Il a un jeune frère augmenté, Luis, qui vit à présent avec Vance et lui.


			Daniel Connelly : autrefois analyste de données et agent du FBI. C’est le frère aîné de Vance ainsi que le partenaire d’Eli.


			Richard Valdez : ex-membre des forces spéciales. Il les a quittées suite à la mort de son escouade, dont il se sent responsable. La rumeur veut que Gregory lui ait offert une place dans l’équipe.


			 


			Les autres Augmentés :


			Liam Kendrick : adolescent augmenté résidant actuellement avec la mère et le père de Vance. Liam peut voir l’intérieur de la plupart des choses, y compris du corps humain et de la croûte terrestre.


			Derrick : enfant atteint du syndrome d’alcoolisme fœtal et souffrant de troubles autistiques. Il communique grâce à sa capacité par l’intermédiaire d’une tablette électronique pour enfants. Il est en cours d’adoption par Gael et Jake. 


			Christopher Miller : fils des généticiens Cathy et Damian Miller (cf. Glossaire). À cinquante-quatre ans, c’est le plus vieil Augmenté vivant. Il est technicien médical. Muet, il communique par télépathie. Il est aussi capable de calmer toute personne contrariée. Il travaille désormais pour le médecin de l’unité, le docteur Natalie Edwards. Grâce aux expériences de ses parents sur l’ADN, il a de fortes chances d’être le premier Augmenté.


			Matt Thompson : un enfant augmenté ayant la capacité de créer des illusions si réelles qu’elles peuvent être vues, entendues, touchées et senties. L’unité protège énormément Matt, car ses capacités pourraient rapporter des milliards de dollars. Il est en cours d’adoption par le sergent Stuart de la police de Tampa et son épouse Carly.


			Jamie Edwards : un enfant augmenté doté d’une étrange capacité de prédiction.


			Marie Deen : une adolescente augmentée capable de modifier la pression atmosphérique et de générer de violentes tempêtes.


			Luis : le petit frère augmenté de Sam. Il n’a pas encore fait preuve de ses capacités, mais il a été contraint de dissimuler son intelligence durant des années pour se protéger. Il commence à se rendre compte qu’il n’a plus besoin de le faire.


			Robert « Bo » Turner (ainsi que son frère Peter et sa sœur Ruth) : adolescent augmenté devenu aveugle suite à des blessures à la cornée, qu’il a subies après avoir attrapé la rougeole parce que son père ne croyait pas aux vaccins. Robert, Peter et Ruth ont été adoptés par Molly et Martin Landring. Robert est en attente d’une intervention chirurgicale qui pourrait restaurer sa vision, mais comme il brûle tout ce qu’il touche, l’opération n’a pas encore eu lieu. Eli possédant une capacité similaire est la seule personne en mesure de toucher Bo sans être blessé.


			Nolan Dakota : Nolan est issu d’une famille influente et fortunée, et considère que ce sont les Augmentés qui devraient diriger le pays. Il a réussi à éviter d’être poursuivi pour son rôle dans un plan visant à kidnapper et contrôler les enfants augmentés. L’unité n’a jamais découvert ses capacités.


			 


			Les autres humains ordinaires :


			L’Agent Spécial Adjoint Décisionnaire (ASAD) Anthony Gregory : Gregory est l’agent du FBI à l’origine de la création de l’unité H.E.R.O. Il est responsable du recrutement de tous les membres.


			Le docteur Natalie Edwards : le médecin de l’unité.


			La directrice adjointe du FBI Devan Manning : elle n’a pas toujours été en faveur de l’unité, mais seulement parce qu’elle veut que les capacités de l’équipe soient utilisées ailleurs. 


			Le sergent Mac Carmichael : chef d’équipe de l’UnA, il déteste tous les Augmentés – juste parce que c’est un blaireau.


			Le sergent Gerry Atkinson : ancien chef adjoint de l’équipe de l’UnA. Il déteste tous les Augmentés depuis que son frère a été tué par l’un d’eux.


			Jacob Connelly : frère de Vance et Daniel. Il a récemment été nommé lieutenant de police à Tampa. Sa fille garde souvent Luis et Derrick. Il est d’une loyauté indéfectible envers l’unité.


			Connie Connelly (oui, les blagues vont bon train au sein du clan Connelly concernant son nom et son prénom) : c’est la mère de toute la fratrie Connelly, y compris Liam. Elle défend farouchement l’accueil et l’adoption des enfants.


			Matthew « capitaine » Connelly : le meilleur homme du monde.


			Betty : propriétaire du restaurant où la plupart des membres de l’unité viennent régulièrement manger. Betty les appelle tous « mon neveu ». Elle a été fréquemment mentionnée dans la nouvelle A Five Minute Valentine (qui sera incluse dans le coffret).


			Michael Ramsay : l’accompagnant de Derrick. Marié et père de trois enfants aux besoins spéciaux. Il a beaucoup aidé Gael et Jake pour le processus d’adoption de Derrick.


			 


			L’unité d’Atlanta – qui apparaît dans Protéger et Servir (H.E.R.O. #4) et dans celui-ci :


			Gray Darling : ancien ranger, puis garde du corps pour Rawlings Security. Il se sent responsable de la mort de son beau-frère et de ses équipiers.


			Sebastian Armitage : un Augmenté sans capacité visible (et je ne dis pas ça pour ne pas gâcher l’intrigue de ce tome). Même s’il est sourd, c’est un chanteur et musicien très doué.


			Diesel Rawlings : propriétaire de Rawlings Security. Ancien soldat. Il connaît Gray.


			Danny : travaille à Rawlings Security. Spécialiste informatique. Souffre de syndrome du stress post-traumatique et refuse d’aller sur le terrain. Il a un chien de service nommé Sadie qu’il a trouvée à Kaboul, elle lui sert de chien de thérapie.


			Drake (Ringo) Starr : travaille à Rawlings Security.


			 


			 


		




		

			Prologue


			 


			Adam


			 


			Trop bête pour avoir le droit de vivre ? C’était bien ce que les gosses disaient ou juste Finn ? Adam réprima un rire amer et pressa son visage contre la vitre. Il allait pleuvoir, ce qui n’avait rien d’étonnant en Floride. Et même si dehors il faisait chaud et humide, tout en lui était glacé.


			— Bonjour, je m’appelle Finn.


			Adam avait été timide. Tous les autres enfants à l’arrêt de bus avaient eu un parent à côté d’eux pour ce premier jour, aussi les deux gosses solitaires avaient-ils tout naturellement été attirés l’un par l’autre.


			— Tu veux t’asseoir à côté de moi ?


			Et pour les cinq années suivantes, et celles d’après, ils avaient été inséparables. Grâce à Tammy, Adam savait déjà lire quand il était entré à l’école, mais il détestait les maths. Finn était tout son contraire. Il avait du mal avec les mots. Pas avec ceux qu’il entendait, mais ceux qu’il était censé lire. Finn était intelligent, bien plus que lui, mais comme il ne comprenait pas les mots des autres quand ils étaient couchés sur du papier, tout le monde le prenait pour un imbécile.


			Adam avait très vite prouvé le contraire à Jamie Salmon en CP, puis à tous les autres crétins qui avaient cru pouvoir se moquer de son ami. Après tout, Jamie portait le nom d’un gros poisson rose, alors il n’avait clairement rien à dire. Adam était plutôt grand pour son âge et avait une sœur que seuls ceux qui ne tenaient pas à la vie se risquaient à embêter. Quant à Finn, il avait un frère, mais il le regrettait amèrement. Adam non plus n’aurait pas voulu d’un frère comme Deke.


			Jusqu’à l’année précédente, ils avaient été inséparables. Adam avait dit à Finn qu’il aimait Mandy Jameson, même s’il était presque sûr qu’elle mangeait des trucs empoisonnés – comme des choux de Bruxelles –, ce qui avait plongé Finn dans un profond silence, jusqu’à ce qu’il admette que lui, il aimait le frère aîné de Mandy, celui qui, déjà au lycée, la déposait parfois à l’école le matin. Cela avait beaucoup fait réfléchir Adam. Après tout, lui aussi, il aimait beaucoup le frère de Mandy Jameson. Et il en avait toujours été ainsi. Ils pouvaient tout se dire.


			Jusqu’à ce matin. Quand son monde s’était écroulé. Quand il s’était réveillé avec une cicatrice sur le visage et avait découvert que les gens qui étaient censés l’aimer ne l’avaient jamais vraiment aimé.


			À l’exception de Finn. Adam était persuadé que Finn ne l’aurait pas abandonné. Finn aurait juste jeté un coup d’œil à ses traits et lui aurait probablement dit que ça lui donnait l’air d’un superhéros ou d’un alien, ou du personnage principal d’un livre que personne d’autre que lui n’avait jamais lu. Et cela n’aurait rien changé entre eux. Ils auraient pris le bus et auraient parlé de saumon, de garçons, et se seraient promis de rester les meilleurs amis du monde. Pour toujours.


			Mais pour toujours, c’était long, et Adam ne pensait pas que Finn lui pardonnerait, cette fois.


			La porte-écran claqua et Adam pivota, étonné de ne pas avoir entendu le camion de Todd. Sauf que ce fut Sawyer qu’il découvrit devant lui. Il baissa la tête, mais pas assez vite. Sawyer poussa un juron, se rapprocha de lui et saisit son menton pour lui lever le visage en pleine lumière. Son œil au beurre noir était impossible à dissimuler. On aurait pu le voir depuis la Lune. Mais au lieu d’afficher la colère à laquelle il s’était attendu, les traits de Sawyer n’arborèrent qu’une expression douce. Sa prise sur sa mâchoire se détendit. Quand ses doigts le lâchèrent, Adam regretta leur contact.


			— Tu veux que je fasse quoi ?


			Adam aurait tellement aimé le savoir.


			— Je m’en charge.


			Il n’avait pas osé regarder Sawyer en face en prononçant ces mots. Il n’avait pas besoin de lire le doute ou l’incrédulité sur ses traits. Il aurait tellement aimé pouvoir le lui dire. Il se détourna pour chasser ses larmes d’un clignement de paupières, mais Sawyer l’avait vu et ses doigts chauds revinrent se poser sur la joue d’Adam. Celle qui affichait cette toute nouvelle cicatrice. Sawyer ne broncherait pas : il avait la même. Adam ferma les yeux et se focalisa sur ce contact. Il entendit Sawyer ravaler un bref soupir, puis le pouce de ce dernier remplaça sa paume et glissa le long de sa mâchoire, jusqu’à frôler les lèvres d’Adam. Qu’est-ce que ça lui ferait si ses doigts les touchaient ? Il inclina un peu plus son visage vers Sawyer.


			Il rouvrit les yeux. Il devait savoir. Ses iris croisèrent le vert de ceux de Sawyer et, l’espace d’une seconde, il s’émerveilla de les découvrir si profonds et dilatés. Ils l’appelaient, comme un puits sans fond. Il remarqua que Sawyer s’était empourpré et que sa respiration était rapide. Il le scrutait. Il le voyait. Il ne voyait ni sa cicatrice, ni un échec, ni une trahison.


			Adam savait qu’il devait reculer. Il ne pouvait pas entraîner Sawyer dans cette merde. Mais il en avait tellement envie. Il voulait…


			Mais les lèvres qui se posèrent sur les siennes annihilèrent toute pensée cohérente en lui et l’envoyèrent dans un endroit où il n’avait plus mal. Un endroit où il n’y avait pas de mauvaises décisions, où il pouvait être quelqu’un d’autre. 


			Instinctivement, les bras d’Adam se refermèrent autour de Sawyer et il l’attira à lui. Ses lèvres étaient douces sur les siennes, mais Adam ne voulait pas de gentillesse, d’hésitation ou de doute. Il voulait de la détermination et de la possessivité. Sawyer gémit et Adam explora sa bouche de sa langue. Il sentait son érection contre son jean et ondula des hanches contre les siennes. Sawyer gémit de nouveau et se cambra contre lui. Ses lèvres quittèrent sa bouche mais se posèrent aussitôt au creux de son cou, et Adam glissa ses mains derrière le pantalon de Sawyer pour le serrer contre lui. Il sentit une bouffée de chaleur monter de ses reins quand son corps lui répondit. Putain, depuis combien de temps n’avait-il pas fait ça ?


			— Adam…, chuchota Sawyer en un gémissement rauque.


			Son nom vibra contre la peau sensible de son cou. Il pourrait sans difficulté devenir accro à cette sensation. Il en voulait davantage. Plus de caresses, plus de baisers.


			— Adam, viens, viens chez moi, reprit Sawyer.


			La réalité reprit le dessus.


			Adam se figea à tel point que Sawyer hésita et leva les yeux sur lui.


			— Adam ?


			Quand Sawyer vit qu’Adam ne semblait pas en mesure de lui répondre, il inclina la tête, une expression perplexe chassant la passion de ses yeux embrumés.


			— Je ne peux pas, s’étrangla Adam en reculant d’un pas.


			Ce fut le pas le plus dur qu’il avait jamais fait.


			Les bras de Sawyer retombèrent le long de ses flancs.


			— Tu pourras avoir ta propre chambre, si c’est ce…


			Mais Adam secoua la tête.


			— Non, je ne peux pas. J’étais… fâché, et je me suis défoulé sur toi.


			— Adam, ce baiser, ce n’était pas un baiser de colère. J’étais sur le point de te traîner au lit quand je me suis rappelé où nous étions.


			Et avec qui tu étais censé être.


			Les mots n’avaient pas été prononcés, mais Adam les avait quand même entendus.


			— Je suis désolé, c’était mal de ma part. Je ne voulais pas te donner l’impression que j’en voulais davantage. J’avais juste besoin d’une distraction.


			Adam eut envie de se détourner en voyant l’expression blessée sur les traits de Sawyer. Merde, il avait envie de crier. Il ne pensait pas ce qu’il disait, mais c’était trop tard, et il n’osa pas se rétracter.


			— Je suppose que tu es venu chercher tes affaires ?


			Sawyer ne répondit pas. Il lança un regard incrédule à Adam, puis fit demi-tour et s’en alla sans un mot. Adam ferma les yeux. Il ne voulait pas voir encore quelqu’un d’autre le quitter.


			Parce qu’au final, c’était ce que tout le monde faisait, même si cette fois, c’était lui qui avait provoqué cet abandon.


			 


			 


		




		

			Chapitre Un 


			Sawyer


			 


			Même si Adam l’avait persuadé de se rendre chez Todd pour récupérer une partie de ses fringues – et s’il lui avait promis que tout le monde cuverait sa gueule de bois –, Sawyer et Adam furent les premiers à arriver au Bureau au petit matin.


			Il savait que Gael et Jake ne seraient pas là, pas plus que Vance et Sam. Leur absence le perturba. Sawyer prit une minute pour y réfléchir. Il détestait l’idée que des humains ordinaires rejoignent leurs rangs, comme ils l’avaient tous fait, mais au fil du temps, Finn les avait tous conquis et maintenant, ils s’étaient tous écroulés comme un château de cartes. Et ils lui manquaient.


			Il y avait toujours des secrets entre eux. Personne, pas même le doc Natalie, ne savait ce qu’il pouvait faire. Enfin si : Gregory. Il lui avait été impossible de le lui cacher alors qu’il avait traversé un mur pour secourir Finn et Talon sous ses yeux, mais il ne l’avait jamais reconnu officiellement.


			Pour la première fois, il était un peu excité à l’idée d’avoir un partenaire. Il grommela en son for intérieur. Non, il était très excité à l’idée d’avoir quelqu’un de bien particulier comme partenaire. Ils n’avaient pas eu le temps de manger ce matin, puisqu’ils devaient aller chercher les fringues d’Adam, et il piocha avec enthousiasme dans les pâtisseries posées sur la table, à côté du pot de café encore fumant. Il s’efforçait de rester calme. Jusqu’à présent, ils avaient tous eu la ridicule tendance à tomber amoureux de la personne avec qui Gregory les appariait. Et il n’était clairement pas prêt pour ça, mais il n’aurait aucune difficulté à apprécier Richard. Rich ? Rick ? Il n’avait jamais entendu Talon ou Finn s’adresser à lui par un diminutif, et il ignorait lequel lui irait le mieux. Merde, il devait se reprendre. Il n’était pas un ado en plein béguin. Et les probabilités que Richard aime les hommes, et lui en particulier, avoisinaient le négatif.


			— Sawyer ? 


			Il jeta un coup d’œil à Marnie et avala sa salive. Depuis trois jours qu’il était arrivé dans ce foyer, c’était la première fois qu’un des autres résidents le voyait et ne réagissait pas en faisant demi-tour pour filer dans la direction opposée. En fait, il se demandait plutôt s’il n’y avait pas un autre jeune avec le même nom, parce qu’il ne parvenait pas à croire que cette vision pouvait être en train de lui adresser la parole.


			Elle éclata d’un rire presque musical.


			— Salut, lui dit-elle avec un sourire. Moi, c’est Marnie.


			Il sentit ses joues s’empourprer et sa gorge se nouer, mais il parvint à lui rendre son bonjour. L’expression de la jeune fille s’épanouit et elle lui prit le bras pour le disposer autour du sien. Il se laissa faire comme s’il était une marionnette.


			— Je voulais venir te saluer hier, mais nous avions une inspection des chambres.


			Elle leva les yeux au ciel et lui asséna une bourrade, comme si elle avait fait une blague. Sawyer se força à lui rendre son sourire. Il n’aurait pas appelé ça une inspection, pour sa part. C’était juste Pauline, la « maman » de la maison, qui leur avait dit de ranger leur bazar.


			Sauf qu’elle n’avait pas eu à le dire à Sawyer parce qu’il n’avait aucun bazar à ranger. Sawyer n’avait rien à lui, et il avait bien l’intention que ça continue comme ça.


			Marnie s’interrompit et baissa les yeux, avant de les relever et d’esquisser un sourire timide.


			— Tu me plais beaucoup.


			Les neurones de Sawyer court-circuitèrent, comme l’auraient fait ceux de n’importe quel ado de treize ans. Elle se rapprocha de lui.


			— Genre… beaucoup beaucoup.


			Il déglutit avec difficulté.


			— Toi aussi, tu me plais.


			Était-ce ce qu’il était censé répondre ? Elle l’entraîna dans la salle à manger plongée dans l’obscurité.


			— Je crois vraiment que tu devrais m’embrasser. Tu n’as pas envie de m’embrasser ?


			Sawyer se figea. L’embrasser ? Mais… Mais ses poumons se bloquèrent alors qu’elle se rapprochait de lui et effleurait sa joue de ses lèvres. Un vertige le saisit. Sawyer demeura immobile. Son corps lui donnait l’impression d’être devenu incapable du moindre mouvement autonome.


			Marnie poussa un soupir. Son souffle chaud frôla son cou.


			— Tu me détestes, c’est ça ?


			— Quoi ? balbutia Sawyer, avec l’impression d’être plongé dans une sorte de rêve.


			Jamais aucun humain ordinaire ne lui adressait la parole. Quant à le toucher…


			Elle renifla.


			— Je comprends.


			— Non…, paniqua Sawyer, conscient qu’il avait dû lui donner la mauvaise impression.


			Pour la première fois de sa vie, il fit preuve de courage et approcha ses lèvres de sa joue. Elle se décala pile au bon moment et leurs bouches se trouvèrent. Elle pressa la sienne un bref instant, puis la pièce s’illumina. Sawyer cligna des yeux. Tous les jeunes qu’il avait croisés au cours des deux dernières semaines venaient d’apparaître, y compris le plus grand, Mark.


			À la seconde où il vit le rictus moqueur sur son visage, puis le bras qu’il passa autour de Marnie, il comprit qu’il s’était fait piéger. Tout le monde éclata de rire autour de lui. Un véritable fou rire, qui emplit la salle à manger. Mark pivota et fit un high-five à Marnie.


			— Je savais que t’en serais capable !


			Marnie se tourna vers Sawyer et fit la grimace.


			— Comme si j’aurais embrassé un dégénéré comme toi.


			Et Sawyer demeura figé, regardant tous ceux qui avaient assisté à son humiliation quitter la pièce en l’insultant au passage. Il se jura de ne plus jamais laisser quiconque lui infliger cela. Plus jamais.


			— Messieurs, lança Gregory en s’installant au bout de la table presque au complet.


			Sawyer cligna des yeux. Quand était-ce arrivé ? Personne ne le regardait bizarrement, ce qui signifiait qu’il avait dû se comporter de manière normale tout en se remémorant des souvenirs qu’il aurait mieux fait de laisser enfouis. Forcément, il se focalisa sur Richard, qui était entré dans la pièce sur les talons de Gregory. Il ne prononça pas un mot et s’assit dans un des fauteuils libres, ignorant le sourire resplendissant que Finn lui adressa. Sawyer regarda autour de lui. Talon et Finn étaient assis côte à côte, à gauche de la place réservée à Gregory, avec Daniel et Eli en face d’eux. Richard était à côté d’Eli, puis il y avait lui, puis Adam. Il détestait voir les sièges vides là où Vance, Sam, Gael et Jake auraient dû se trouver, et il se détestait de ressentir ça, ce qui était encore plus bizarre.


			— Comme nous passons environ quarante pour cent de notre temps à accepter d’autres demandes de formation, et que Talon et Finn, en plus de gérer cette unité, vont être submergés de requêtes d’autres forces de police elles aussi désireuses de monter leurs propres équipes, j’ai décidé de répartir un peu les responsabilités. Gael reste l’adjoint de Talon, mais il est également tiraillé dans d’autres directions. Daniel va se charger de la majeure partie des formalités et de la paperasse à remplir, y compris la sélection des nouvelles affaires parmi toutes celles que l’on va nous proposer.


			Tout le monde poussa un gémissement forcé et adressa qui des insultes, qui des mots de compassion à Daniel.


			Leur unité était en permanence sollicitée par d’autres départements, pas seulement parce que les cas impliquaient des Augmentés, contrairement à ce que le but initial de leur groupe suggérait, mais parce que tout le monde croyait que leurs capacités leur permettraient de résoudre les affaires plus facilement et plus vite. Il y avait peut-être un véritable besoin de mieux aider leur prochain, hélas, certains policiers étaient juste flemmards et n’avaient aucun scrupule à profiter d’une ressource supplémentaire, même sans réelle nécessité.


			Talon perdait énormément de temps à trier ces demandes, et parfois à éluder des appels directs à l’aide, et il était logique que Daniel l’y aide, compte tenu de ses informations et de son expérience sur le terrain.


			— Toutefois, une fois que les affaires auront été choisies, j’aurai besoin que Sawyer prenne le commandement de l’unité effective chaque fois que Talon ou Gael ne seront pas disponibles pour le faire.


			Sawyer en resta bouche bée. Adam lui asséna une bourrade réjouie dans le bras.


			Gregory adressa un signe de tête à Talon pour lui indiquer de prendre la relève, puis s’assit.


			— C’est juste pour que vous soyez au courant. Pour l’instant, rien n’indique de problème.


			Il s’interrompit puis pivota vers l’écran dans son dos et saisit une petite télécommande pour l’allumer.


			Sawyer entendit Adam émettre un sifflement inquiet en voyant apparaître l’image d’un Augmenté.


			— Je ne doute pas que vous vous rappeliez très bien cet homme, annonça Talon en désignant Richard et Daniel d’un air contrit. Il s’agit de Nolan Dakota.


			— Je sais de qui il s’agit, confirma froidement Daniel.


			Sawyer jeta un coup d’œil à Eli et vit que lui et Daniel se tenaient la main sous la table. En dépit de l’enfoiré qui trônait à l’écran, il sourit. Eli lui avait confié que Daniel s’était penché sur tous leurs dossiers pour se mettre à jour sur l’unité. Richard ne répondit pas, se contentant d’écouter avec attention.


			— Je croyais qu’il était déjà en prison, s’étonna Sawyer.


			Talon lui adressa un regard sombre.


			— Non. Les autorités ont conclu que traîner des Augmentés en justice pour des procès qui dureront des mois et des mois ne rendra service ni à la cause ni à nous.


			Il avala sa salive et Sawyer ne parvint pas à comprendre comment il faisait pour garder son calme. Nolan Dakota avait mis Talon dans une situation impossible. Il l’avait forcé à choisir entre la vie d’un enfant et celle de Finn. Sans Adam, Finn serait mort. Nolan Dakota avait également failli tuer Adam.


			— Je ne sais pas comment il a fait pour s’en sortir, chuchota ce dernier.


			— Il ne s’en est pas sorti, protesta Talon, mais pour l’instant, nous avons d’autres chats à fouetter.


			Sawyer fronça les sourcils.


			— Des affaires plus importantes que le fils d’un sénateur ? 


			Tout le monde savait que Dakota Senior avait de grandes ambitions politiques.


			— Ex-sénateur, j’espère, bientôt, intervint Finn.


			Tous les regards se tournèrent vers lui.


			— L’étoile d’Abraham Dakota est sur le déclin. Il a été surpris avec le pantalon sur les chevilles, et je dis ça de manière littérale, avec une « assistante » à peine majeure, qui a quarante ans de moins que lui. Suite à quoi sa femme a demandé le divorce et comme ils sont tous deux d’extrême-droite, ça ne s’annonce pas très bien. 


			— Je n’ai rien vu passer à la télévision à ce sujet, commenta Sawyer, ce qui tira un sourire à Talon.


			— Depuis quand tu regardes les infos ? plaisanta-t-il avant de reprendre son sérieux. On m’a confié que Nolan Dakota était à couteaux tirés avec son père depuis longtemps, mais il y a une possibilité que Dakota puisse revenir à ses vieux tours, cette fois de manière plus discrète, mais avec le soutien du gouvernement.


			— Ce qui veut dire ? s’enquit Daniel.


			— Ce qui veut dire des opérations privées. Une unité militaire spéciale, composée uniquement d’Augmentés, qui peut littéralement aller partout et faire ce qu’elle veut.


			La tête de Richard s’orienta vers son frère avec incrédulité, et Talon baissa le menton en réponse à cette démonstration d’intérêt subite.


			— Tu veux dire… des mercenaires ? proposa Richard.


			— Genre, des personnes mal intentionnées pourraient les recruter ? compléta Adam.


			— Tout à fait, confirma Talon. Vous imaginez un gouvernement désireux de mater une rébellion ?


			— Ou l’inverse, commenta Finn.


			Quelle merde.


			— Qu’en est-il de l’interdiction de voyager ? s’enquit Adam.


			— Le problème, c’est qu’il y a beaucoup de gens prêts à débourser une vraie fortune pour mettre la main sur une force militaire augmentée, expliqua Gregory. Et qu’il y a tout autant de gens prêts à accepter de détourner les yeux moyennant finances. L’amendement autorisant les voyages à l’intérieur du pays a de fortes chances d’être adopté le mois prochain et je doute que celui concernant les déplacements internationaux tarde davantage.


			— En toute franchise, je suis surpris que cela ne se soit pas déjà produit, dit Finn.


			— Je ne suis pas sûr que cela ne se soit pas déjà produit, le contredit Gregory d’un ton traînant. Sans oublier que ce sont les États-Unis qui ont stipulé cette interdiction. De nombreux autres pays n’ont rien promulgué de semblable.


			— Exactement, confirma Talon. Nous n’avons aucune preuve qu’il y ait quoi que ce soit de prévu, hormis quelques transactions, et le fait que Dakota ait été vu avec ce type.


			Il cliqua sur la télécommande et l’écran afficha une nouvelle photo, montrant Dakota en train de serrer la main d’un individu d’un certain âge. Richard réprima un halètement et Talon pivota vers lui.


			— Tu connais l’ex-lieutenant Aidan O’Connell ?


			— C’est un connard qui vendrait sa propre mère si quelqu’un lui proposait assez d’argent, expliqua Richard.


			— Eh bien, on dirait que tu n’es pas le seul à avoir cette opinion de lui, et leur rencontre a suscité de nombreuses alertes, ainsi qu’un certain embarras pour Dakota Senior. Le lieutenant O’Connell semble vouloir blanchir sa réputation et il a été très actif dans son soutien au sénateur quand ce dernier a refusé l’élargissement des soins médicaux aux vétérans de l’armée.


			Richard émit un rire amer.


			— Il se fiche de la santé des anciens soldats, il a d’autres projets.


			— Je vous en dirai plus dès que j’en saurai davantage.


			Talon jeta un coup d’œil à Gregory, qui hocha la tête.


			— Néanmoins, il y a une autre affaire que je voudrais que vous examiniez.


			— Monsieur, l’interrompit Finn. Avant d’aller plus loin, j’aimerais que vous nous disiez : a-t-on jamais découvert quelle est ou quelles sont les capacités de Dakota ?


			— Hélas non, répondit Gregory. Mais cela m’amène justement à cette affaire. Elle ne concerne pas un Augmenté et en temps normal, elle ne nous intéresserait pas. Mais elle relève de la juridiction du FBI et les policiers du coin n’ont rien trouvé, à part une piste, qui, apparemment, nous correspondrait.


			Gregory composa un numéro et reprit la parole :


			— Présentez les agents, Martin, s’il vous plaît.


			Talon lança un regard à Finn, qui secoua la tête pour souligner qu’il n’avait pas la moindre idée de ce dont il s’agissait. Sawyer décida d’aller se chercher un café en attendant. Richard était déjà en train de le faire.


			— Ton amie a bien emménagé ?


			Richard cligna des yeux comme s’il essayait de situer leur échange, puis se détendit et opina.


			— Oui, elle a déjà tout déballé, déclara-t-il. Carrie est une amie, donc tu devrais me voir davantage.


			Le cœur de Sawyer tomba entre ses chaussures pointure 45. « Une amie » ? Certes, cette Carrie était peut-être « juste » une amie, mais les yeux de Richard s’étaient soudain teintés d’une chaleur qu’il ne lui avait jamais vue.


			— Mesdames, bienvenue, salua Gregory alors que deux femmes entraient dans la pièce.


			Sawyer scruta l’une d’elles avec intérêt. Elle avait la peau blanche et des cheveux brun foncé tirés en arrière pour dégager son visage et une quarantaine d’années. L’autre était une Afro-Américaine aux cheveux tressés, d’une dizaine d’années de moins. Gregory les présenta en tant qu’officier Shaughnessy – la plus âgée – et Imbarrar, de Savannah, en Georgie.


			Puis il fronça les sourcils.


			— Je croyais que vous deviez être trois… ?


			Shaughnessy hocha la tête.


			— Notre partenaire a été retardée. Elle est en route.


			— Je dois vous prévenir qu’en dehors de savoir à quel incident cette affaire est liée, je ne connais aucun autre détail, et ignore également en quoi nous pourrions vous aider, ajouta Gregory.


			Shaughnessy ouvrit le dossier qu’elle tenait à la main et en sortit une feuille qu’elle montra à la cantonade. Dès que Sawyer vit la photo d’Halima Black, il sut ce dont il s’agissait.


			— Je suis certaine que vous avez tous entendu parler d’Halima Black, la fille de Dalziel et Eric Black, prodige de la musique, qui a été kidnappée et assassinée il y a trois mois.


			Quelle triste histoire. Dalziel et Eric, ses pères, étaient issus de l’industrie de la musique. Dalziel était un ténor mondialement connu et Eric un pianiste réputé. Ils avaient eu une fille d’une mère porteuse quatre ans plus tôt et, en dehors de confirmer son origine, n’avaient jamais révélé quoi que ce soit d’autre à son sujet. L’islam n’acceptait pas les mères porteuses, aussi la mère et l’enfant auraient-elles été toutes deux ciblées. Halima avait une nourrice, un garde du corps et un chauffeur qui veillait également à sa sécurité. Sur le chemin d’une fête d’anniversaire où elle était invitée, deux voitures avaient surgi de nulle part et avaient bloqué la route. La nourrice, le garde du corps et le chauffeur avaient été abattus et la fillette enlevée. Une rançon de dix millions de dollars avait été réclamée et les deux pères avaient aussitôt accepté la demande, en dépit des conseils de la police. Mais quelque chose avait dû mal tourner, parce que les kidnappeurs n’avaient jamais redonné signe de vie pour organiser l’échange. Trois semaines plus tard, des adolescents étaient entrés par effraction dans une maison vide pour subtiliser un peu d’argent et avaient découvert le corps de la petite fille, ainsi que celui d’un homme qui n’avait pu être identifié. Depuis, l’affaire n’avait pas avancé.


			Gregory fronça les sourcils.


			— Je suppose que vous avez de nouvelles informations, ou quelque chose qui nécessite nos capacités spéciales ?


			Shaughnessy hocha la tête et jeta un coup d’œil à Talon.


			— Vous avez été très clair sur le fait que personne ne peut obtenir l’assistance d’un membre de votre unité sans que toute l’équipe vienne en renfort.


			Intéressant. Sawyer se demanda laquelle de leurs compétences en particulier ces femmes recherchaient. Elle baissa les yeux sur la table, puis les reporta sur Gregory.


			— En fait, nous aurions besoin de l’aide de l’agent Mackenzie.


			Sawyer sentit le sursaut de surprise d’Adam. Il ne l’en blâma pas. En quoi sa capacité à manipuler l’électricité et les serrures pourrait-elle permettre de résoudre une affaire d’enlèvement ? À moins que cela n’ait un lien avec la manière dont les victimes avaient été détenues ?


			— Je présume que vous connaissez cet homme, reprit la policière en sortant une nouvelle photo, qu’elle fit passer.


			Sawyer réprima un cri en découvrant le cliché judiciaire et consulta Adam des yeux. Ce dernier croisa son regard, puis reporta son attention sur Talon.


			— Je le connais sous le nom de Saint. C’est le demi-frère de mon petit ami. Je l’ai rencontré pour la première fois vendredi.


			Sawyer attendit de voir si Adam allait donner d’autres informations, notamment le fait que ce connard lui avait mis un couteau sous la gorge, mais il s’en abstint.


			— Eh bien, Lindsey Dougherty, ou Saint, puisque vous le connaissez sous ce nom, a brièvement partagé une cellule le mois dernier avec un gars qui est depuis devenu un informateur sur son ancien patron. Pour alléger sa peine, il a souligné que Saint se vantait de savoir qui avait étranglé Halima Black. La façon dont elle est morte n’a pas été rendue publique, ce qui nous incite à croire que soit il a eu de la chance en faisant cette supposition, auquel cas on peut se demander pourquoi il n’a pas tout simplement dit qu’il savait qui l’avait tuée, soit qu’il disait la vérité. Un infanticide par suffocation, c’est très spécifique.


			— Je l’ai rencontré il y a trois jours, et il n’a pas caché son antipathie à mon égard, précisa Adam. J’ai passé ce laps de temps à faire mon possible pour l’éviter.


			— Tu m’as dit qu’il avait un sale caractère, insista Sawyer.


			Adam rougit, mais ne développa pas davantage.


			— Je ne sais rien d’autre, reprit-il. La seule et unique fois que Todd l’a mentionné, c’était le week-end précédent. Il m’a dit que Saint allait rester un moment, le temps de se remettre sur pied.


			Sawyer faillit ricaner. À ses yeux, Saint n’avait pas d’autre plan que de picoler et s’envoyer en l’air avec le plus de femmes possible.


			— J’imagine que vous devez espérer qu’Adam fouille pour vous ? demanda Gregory.


			— Nous aimerions surtout qu’il détermine si Saint ment ou non, spécifia Imbarrar. Vous devez également savoir que l’informateur a été découvert égorgé vingt-quatre heures après sa libération.


			— Le problème, c’est que j’ai rompu avec mon petit ami hier soir, intervint Adam.


			Sawyer ne réagit pas. Comment Adam avait-il fait pour passer de « Todd est génial avec moi » à une rupture ? C’était un virage à cent-quatre-vingts degrés. Adam contempla Talon.


			— Je comptais en parler après la réunion, en fait. Je suis quasiment sûr que je n’ai pas le droit de vivre dans la même maison que quelqu’un qui a fait de la taule, mais comme je le disais, je n’étais pas au courant jusqu’à cette semaine. Qui plus est, nous avons rompu.


			— Et c’est bien dommage, l’interrompit Shaughnessy. Et même si je ne connais pas les règles spécifiques à cette unité, je suis sûre qu’avec l’autorisation de votre hiérarchie, cela ne causera d’ennuis à personne.


			Elle consulta Gregory du regard.


			— Comment s’est passée cette rupture ? s’enquit Finn.


			Adam se tortilla.


			— Saint a braqué un couteau sur moi, donc je me suis servi de l’excuse du travail pour filer. Todd m’a dit très clairement que je ne faisais pas partie de la famille. Hier soir, j’ai dormi chez Sawyer. En dehors de profiter de ce qu’ils dormaient encore ce matin pour passer en coup de vent récupérer des fringues, je ne les ai ni vus ni entendus depuis.


			— Saint s’est montré agressif envers Adam pour la simple raison qu’Adam a proposé un verre à une fille, expliqua Sawyer.


			Il ne signalerait pas qu’Adam s’était comporté bizarrement. Pas avant d’en avoir discuté avec lui, en tout cas.


			Adam poussa un soupir.


			— Saint m’a frappé et m’a mis un couteau sous la gorge. C’est pour ça que j’ai préféré prendre le risque de partir avec Sawyer et que j’ai décidé que j’en avais fini avec Todd.


			Sawyer vit les deux officières se consulter du regard et devina ce qu’elles allaient lui demander.


			— Donc, Todd et vous n’avez pas encore officiellement rompu, c’est bien ça ? Vous pourriez retourner auprès de lui ?


			— Je crois que vous n’avez pas bien entendu, intervint Talon. Adam a été menacé au couteau.


			Un éclair de colère traversa le regard de Shaughnessy.


			— Je ne suis ni sourde ni stupide, agent, mais désespérée. Nous avons une scène de crime particulièrement étrange qui donne l’impression que quelqu’un a fait un spectacle de magie.


			La pièce se retrouva plongée dans le silence. Tout le monde avait son attention rivée sur la femme. Talon s’inclina en arrière.


			— Un spectacle de magie, vous dites ?


			— L’homme non identifié et Halima ont été découverts dans une unité de stockage au fond d’une cour sans alimentation électrique. Notre pathologiste prétend qu’Halima a été étranglée à mains nues, à cause de ses yeux injectés de sang et des fibres de tissu qu’elle a inhalées, mais l’homme a été abattu d’une balle dans la tête. D’après l’équipe scientifique, c’est lui qui a étouffé Halima.


			— Y a-t-il un troisième assaillant impliqué ou envisagez-vous un suicide ?


			— C’est là que ça se complique, répondit Shaughnessy. Le conteneur avait été modifié et trois verrous avaient été installés à l’intérieur de la porte. Ils étaient fermés.


			— Le gars s’est enfermé à l’intérieur ? insista Daniel.


			— Impossible, protesta Imbarrar. Les experts sont convaincus qu’il ne s’est pas suicidé. Nous savons également qu’il a été tué dans la cuisine, en raison de la quantité de sang et de matière cérébrale éparpillée par terre et sur les murs. Qui plus est, la blessure à la tête était fatale et a dû provoquer une mort immédiate.


			— Donc, le problème, c’est : comment a-t-il pu s’enfermer dans cette unité de stockage ? commenta Talon.


			Imbarrar leva les deux mains en l’air en signe d’impuissance.


			— Pour résumer, c’est ça.


			— Cette unité de stockage est un modèle totalement hermétique. Notre équipe de médecins légistes s’est penchée dessus et confirme qu’aucune tierce personne n’aurait pu en sortir, conclut Shaughnessy.


			Le regard de Sawyer croisa celui de Talon. Il y avait bien un moyen…


			— Bien que nous soyons sur cette affaire depuis moins de deux semaines, l’équipe du début a enquêté pendant plus de deux mois, et la seule piste restante est celle de Saint, reprit Shaughnessy. Notre collègue est bien plus au fait de ce cas, d’où la raison de sa venue. Et même si nous avons peut-être une autre possibilité pour fouiller, vous êtes déjà dans la place.


			Talon scruta Adam.


			— C’est toi qui décides, mais je veux des yeux et des oreilles là-dedans.


			— Non, trancha Adam. Tu ne t’en sortiras jamais. Todd est complètement paranoïaque pour ce genre de choses.


			Sawyer fronça les sourcils. Depuis quand Todd était-il parano à ce sujet ? Il doutait que Todd soit assez sobre au quotidien pour se préoccuper de quoi que ce soit.


			Les deux policières se consultèrent du regard, puis Imbarrar se leva et sortit passer un coup de fil tandis que Shaughnessy soupirait.


			— Nous pouvons infiltrer quelqu’un dans l’entourage de Saint, mais le pousser à se lier avec un total inconnu prendra du temps. Trop de temps. C’est pourquoi nous avons besoin d’Adam.


			— Elle sera là dans quelques minutes, annonça Imbarrar en revenant, son téléphone retournant dans sa poche.


			Sawyer plissa les yeux et vit Daniel faire de même pour examiner les deux femmes. Quelque chose les tracassait.


			Gregory se mit debout et vida le fond de son café.


			— Je laisse à chacun le soin de décider des détails. Oh, et je suis sûr que vous comprenez tous pourquoi Richard Valdez est parmi nous aujourd’hui, ajouta-t-il comme s’il avait failli oublier. Richard rejoint notre équipe.


			Le cœur de Sawyer se mit à battre la chamade. Dans sa tête, le petit Sawyer de six ans agitait la main en l’air avec assez de force pour toucher le plafond, prêt à hurler « moi ! moi ! moi ! » à pleins poumons.


			— À partir d’aujourd’hui, Richard est officiellement le partenaire d’Adam, annonça Gregory en adressant un sourire digne du père Noël aux deux intéressés.


			Autour de Sawyer, tout le monde éclata en applaudissements et cris de joie. On leur serra la main. Personne ne sembla remarquer que Sawyer demeurait immobile jusqu’à ce qu’il s’en aperçoive lui-même et bondisse sur ses pieds pour se joindre à la liesse générale.


			Il ravala sa déception et se dirigea vers les sanitaires. Il ne manquerait à personne.


			 


			 


		




		

			Chapitre Deux 


			 


			Richard


			 


			Richard pensait être le seul à avoir remarqué la fuite de Sawyer, mais il lui fallut bien trop longtemps pour s’extraire de la masse de gens qui voulaient le féliciter. Il dut même échanger quelques mots avec son nouveau partenaire à la timidité maladive. Adam semblait totalement abasourdi. Il lui faudrait comprendre pourquoi tout le monde semblait si surpris, y compris son frère. Il avait vu la réaction de Talon quand Gregory avait annoncé la nouvelle. Talon sachant déjà qu’il faisait à présent partie de l’unité, ce serait être le choix de son coéquipier qui l’avait étonné.


			Richard n’aimait pas les questions sans réponses, surtout si elles risquaient d’affecter son travail, aussi s’esquiva-t-il dès que les gens se furent calmés. Quand ils se mirent à commander leur repas, il partit en quête de Sawyer. Il ne devait pas être parti bien loin. Il se rendit dans les sanitaires les plus proches et le vit sortir d’un box. Leurs regards se croisèrent.


			Sawyer se rendit devant le lavabo et ouvrit l’eau.


			— Félicitations.


			Richard croisa les bras et s’adossa à la porte pour empêcher quiconque d’entrer – ou Sawyer de partir.


			— Merci. Et maintenant, dis-moi ce qui te dérange.


			Sawyer sursauta.


			— Quelque chose est censé me déranger ?


			— Ce n’est peut-être pas le bon mot, nuança Richard. Mais quand Gregory a fait son annonce, tout le monde t’a fixé. Tu as un problème avec Adam ?


			— Ben sûr que non, protesta Sawyer en se lavant les mains avec un soin exagéré.


			— Alors quoi ? insista Richard.


			Sawyer inspira à pleins poumons et le contempla.


			— Écoute, c’est rien du tout. Si tu dis quoi que ce soit à Adam, je te jure que je te lance Finn aux fesses.


			Richard éclata d’un rire bref qui sembla les surprendre tous les deux.


			— Je suis le dernier membre de l’unité d’origine à ne pas avoir de partenaire, expliqua Sawyer. Ce n’est pas que ça ne devrait pas tarder, mais je suppose que tout le monde s’attendait à ce que ce soit mon tour.


			— Avec moi, tu veux dire ? Tu pensais qu’on serait partenaires ?


			Il vit Sawyer inspirer et comprit qu’il n’était pas aussi indifférent qu’il s’efforçait de le laisser paraître. Et qu’il ne savait probablement pas comment gérer la situation. Il n’aimait pas non plus l’idée que Sawyer soit ignoré.


			— Je ne connais pas très bien Gregory. Tu as une idée de pourquoi il ferait ça ?


			— Le truc avec Gregory, c’est qu’on a tous l’impression qu’il est fou, jusqu’à ce qu’il prouve à chaque association qu’il avait raison.


			— Mmmh…, marmonna Richard. Tant qu’il sait qu’il gère un bureau militaire et pas une agence matrimoniale…


			Il surprit la grimace de Sawyer, ce qui lui fit penser à autre chose.


			— Alors, puisque tu es notre chef d’équipe. Tu as des instructions à nous donner ?


			Sawyer marmonna quelques mots inintelligibles et précéda Richard hors des sanitaires. Il semblait ne pas s’être rendu compte que Richard n’y était allé que pour lui parler.


			À leur retour, Gregory était parti et il ne restait plus qu’Adam, Finn, Talon, Eli et Daniel, en compagnie des deux officières qui étaient en train de se servir du café et choisissaient ce qu’elles allaient commander chez Betty’s. Richard se rappela que Betty l’avait serré dans ses bras quand il lui avait dit qu’il donnait son préavis, et qu’il était désolé que ce ne soit même pas une semaine complète, encore moins deux. Elle ne s’en était pas souciée, mais avait été ravie qu’il rejoigne « ses garçons », comme elle les avait surnommés.


			— Tu as géré toute ta paperasse ? lui demanda Sawyer.


			Richard hocha la tête.


			— J’y ai passé toute ma semaine…


			Finn sourit à pleines dents.


			— Purée, ils t’ont accordé une semaine entière pour tout faire ? Je crois me rappeler que moi, je n’avais eu qu’une demi-journée.


			Gregory avait fait la proposition à Richard des mois plus tôt, mais ce dernier avait passé l’été à faire ce qu’il savait devoir faire. Cela ne l’avait pas pour autant aidé à dormir la nuit, mais au moins, il savait que toutes les personnes qu’il avait retrouvées au sein des familles de son ancienne équipe étaient saines et sauves, du moins autant que possible.


			Richard se joignit aux rires puis se pencha en arrière et observa une fois de plus la photo de Saint. Shaughnessy sortit son téléphone et fit sonner celui de Talon. Il tira le sien de sa poche et, une seconde plus tard, tous les appareils de l’unité sonnaient en même temps.


			— Je viens de vous transmettre le dossier intégral, annonça Talon.


			Richard fixa l’homme qui s’affichait sur son écran et agrandit l’image.


			— Officier Imbarrar…


			— Appelez-moi Kenny, dit-elle. J’ai remarqué que vous employiez tous vos prénoms.


			— Kenny, reprit Richard. Avez-vous pu confirmer son affiliation à un gang ?


			Les yeux de l’inspectrice se mirent à pétiller.


			— Vous avez remarqué son cou ?


			Tout le monde examina la photo sur son téléphone.


			— C’est un tatouage ? s’enquit Talon.


			— Oui, acquiesça Richard. Je croyais que c’était juste un de ces motifs pourris de taulards, mais en zoomant, j’ai cru reconnaître le W de WAR. Difficile d’en dire plus, vu qu’il a la tête baissée.


			— « War » comme « guerre » ? insista Talon.


			— Non, comme White Aryan Resistance, expliqua Kenny. C’est un groupe néonazi de suprémacistes aryens. D’où le fait que je ne sois pas de la bonne couleur pour me rapprocher de cet homme, conclut-elle en portant une main à sa joue brune.


			— Dans ce cas, j’en suis aussi. Je peux même remplacer Adam s’il pense que ça ne fonctionnera pas avec lui. Vous pouvez même me faire quelques tatouages, je pourrai toujours les effacer au laser plus tard, commenta Richard avant de lever les yeux. Vous pourriez me mettre à l’écart ou m’exclure, non ?


			— Te mettre à l’écart ? répéta Sawyer d’un air perplexe.


			— Pour conduite inappropriée, expliqua Shaughnessy. Oui, on peut faire ça.


			Le téléphone d’Imbarrar signala une notification et elle le consulta aussitôt.


			— Notre collègue est arrivée, indiqua-t-elle.


			Shaughnessy et Imbarrar se lancèrent un nouveau regard lourd de sens et un éclair de colère traversa Richard. Il leva les yeux en entendant la porte s’ouvrir et la troisième policière entra. Il lui fallut une seconde pour évaluer la blonde en jean et T-shirt qui venait d’apparaître. Ses cheveux étaient tirés en une queue de cheval et il se rendit aussitôt compte qu’elle n’avait pas jeté un coup d’œil à Talon, qui venait pourtant de se mettre debout pour l’accueillir. Elle avait les yeux rivés sur Adam qui, de son côté, avait tellement blêmi que Richard crut qu’il allait tomber dans les pommes.


			— Tammy ? s’exclama Finn d’un ton surpris en se mettant debout.


			Les yeux de la jeune femme se détournèrent d’Adam pour se porter sur lui, avant de revenir sur le premier.


			— Je…, balbutia-t-elle, avant de froncer les sourcils à l’intention de Shaughnessy. Vous ne vous êtes pas dit qu’il serait judicieux de me prévenir ?


			Adam n’avait pas prononcé un mot. Il était figé, incrédule.


			— Finn ? le questionna Talon.


			À ce stade, tout le monde avait compris qu’il y avait quelque chose qui clochait. Shaughnessy poussa un soupir.


			— Je vous présente l’officière Tamara Dunne. Tamara est sur l’affaire Courtney Black depuis le début et est plus que compétente pour se mettre sous couverture afin d’obtenir des détails sur Saint. Elle aura juste besoin d’un agrément immédiat. Comme c’est la sœur d’Adam, elle a une porte d’entrée automatique.


			— La sœur d’Adam ? répéta Daniel, exprimant de vive voix la perplexité générale.


			— Officier, votre sergent a accepté…, le reprit Shaughnessy.


			— Peters est au courant ?


			L’horreur et le dégoût étaient perceptibles dans la voix de Tammy.


			— Nous n’avions pas le choix, se défendit Shaughnessy. Votre sergent est parti du principe que vous sauriez mettre votre animosité personnelle en sourdine pour le bien de l’affaire.


			Tammy afficha une mine stupéfaite. Une seconde plus tard, tout le monde se détourna d’elle alors qu’Adam bondissait sur ses pieds. Il trébucha, paniqua et, une expression indéchiffrable sur le visage, s’enfuit de la pièce avant que quiconque n’ait eu le temps de l’arrêter.


			Richard entendit Finn réprimander Shaughnessy d’avoir fait ça en public, puis il s’élança à la poursuite de son partenaire. Devant lui, une porte claqua et il comprit qu’Adam avait dû filer aux toilettes. Mais quand il passa un angle du couloir, il vit une sortie de secours se refermer. Il la franchit et entendit des pas pressés. Une inquiétude subite lui fit battre le cœur à tout rompre et il courut à la suite d’Adam jusqu’à voir ce dernier sortir par l’issue en haut de l’escalier.


			Le toit.


			Richard fit irruption à l’extérieur et Adam pivota vers lui, l’air terrifié. Puis il secoua la tête et plongea les mains dans ses poches avant de se rapprocher du bord. Richard le suivit, prêt à le plaquer s’il faisait mine de basculer.


			— Adam ?


			Adam s’arrêta près du garde-corps – ou du moins de son ébauche – et pivota vers lui.


			— Quoi ?


			Le regard de Richard se porta sur le rebord derrière lui, puis croisa celui d’Adam.


			— Oh, c’est bon, je ne vais pas sauter ! marmonna Adam avant de lâcher un juron.


			Les lèvres de Richard frémirent. Allait-il passer sa journée à courir après tout le monde ? Heureusement, il n’avait pas eu à convaincre Sawyer de redescendre d’un parapet d’immeuble.


			— J’espère bien. Ça ne serait pas l’idéal comme première journée pour moi. Et j’ai fait beaucoup de football au lycée.


			Adam cligna des paupières.


			— Et donc ? Tu comptes me balancer un coup de pied ?


			Richard leva les yeux au ciel.


			— Non, juste te plaquer. Tu es mon partenaire, après tout.


			Adam s’assit sur une plaque de béton, l’air épuisé. L’étincelle d’humour dans le cœur de Richard s’éteignit aussitôt. Il s’avança, pivota et s’installa sur la dalle, au plus près d’Adam sans pour autant le toucher.


			— Tu peux me parler de ta sœur ?


			Adam leva des yeux méfiants vers lui.


			— Je suppose que maintenant, toute l’unité se sent concernée, marmonna-t-il. Pour commencer, j’ignorais qu’elle était flic.


			— Et ce nom de famille, Dunne ?


			— Le nom de jeune fille de ma grand-mère. J’imagine qu’elle l’a repris pour ne pas risquer d’être associée à moi.


			— Il peut y avoir d’autres raisons à cette décision, répliqua Richard. Ne pas être associée avec vos parents, par exemple. Tu sais, ma propre famille est spécialiste en relations dysfonctionnelles. Ma mère, en tout cas. Si ça peut te consoler, je crois que Finn doit être en train de leur passer un sacré savon.


			Adam sourit. Ce n’était pas un vrai sourire, mais Richard avait déjà moins envie de croire qu’Adam allait sauter du toit de l’immeuble.


			— Je ne la connais quasiment pas, expliqua-t-il. Je ne l’ai pas vue depuis mes onze ans, et elle en avait déjà seize.


			Ce devait être le jour où il s’était transformé. Richard avait entendu tous les Augmentés de l’unité parler de ce moment comme d’un cap dans une vie. Il y avait un avant et un après, et le changement n’était jamais positif.


			— C’était une grande sœur typique, le genre « moi je sais tout et toi t’es juste une petite merde » ?


			— Non, pas du tout, protesta Adam sans hésiter. Tammy était géniale. Nous étions très proches, même quand elle était débordée. Nos parents avaient toujours été très soucieux de maintenir les apparences, et jusqu’à ce jour-là, je ne leur avais jamais posé le moindre problème.


			Son expression s’adoucit comme avec un bon souvenir.


			— Pour la fête de l’école, elle s’est pointée à la maison avec les cheveux bleus et mon père l’a enfermée dans sa chambre. Donc elle a filé par la fenêtre pour se rendre quand même à la cérémonie d’accueil des anciens élèves. Nos parents voulaient qu’elle fasse des études de commerce, mais pas pour qu’elle monte sa propre boîte, juste pour qu’elle devienne secrétaire et mette la main sur un époux nanti.


			— Et ils lui ont dit ça ?


			— Non. Ils en parlaient entre eux le soir, quand ils croyaient que nous dormions. Mais le lendemain, elle m’a dit qu’elle les avait entendus. Nous parlions de tout, à l’époque. Nous partions ensemble pour prendre le bus avant de nous séparer pour qu’elle aille au lycée et que je retrouve Finn.


			— Elle a l’air cool, commenta Richard.


			— Elle a essayé de me rendre visite, chuchota Adam.


			— Ah bon ?


			Il hocha la tête.


			— Elle n’a pas eu le droit tant qu’elle n’a pas eu dix-huit ans, donc ça fait deux ans. On m’a dit qu’elle avait réclamé un droit de visite.


			Il se replongea dans le silence.


			— Et tu as refusé, c’est ça ? déclara Richard.


			Adam le scruta comme si la supposition de Richard le surprenait, mais autrefois, comprendre les gens avait été une question de survie pour lui.


			— Je ne comprenais pas pourquoi elle était là, et je crois que je ne voulais pas voir du dégoût sur son visage.


			Du dégoût ? Richard faillit l’interroger à ce sujet, mais ce n’était peut-être pas le bon moment.


			— Comment se fait-il que vous ayez quitté la Floride ?


			— Je suis parti parce que l’un des seuls établissements pénitentiaires pour mineurs était à New York. J’ai été expulsé pour presque rien. J’ai infligé un choc électrique à ma mère, mais très bénin. Elle n’a même pas eu une brûlure. Mais mes parents ont eu peur de ce que cela signifiait pour eux.


			Richard lui lança un regard perplexe.


			— Et cela signifiait quoi ?


			— Ils avaient quitté Tampa à cause d’autres gens, de leurs voisins. Mon père était haut placé dans le conseil d’école et il avait de grandes ambitions. Mais avoir un fils augmenté ne l’aurait pas aidé à se faire élire. Donc ils ont déménagé et ont fait comme si je n’existais pas.


			Adam laissa son regard errer sur les champs et le lac à l’arrière du bâtiment.


			Richard pouvait même distinguer les voitures qui filaient sur l’autoroute au loin.


			— Ils n’ont eu aucun mal à le faire puisqu’ils ne sont jamais venus me voir. Pas une seule fois.


			Richard lui lança un nouveau coup d’œil, puis reporta son attention sur le plan d’eau.


			— Mais Tammy t’a rendu visite…


			— Et tu as vu sa réaction il y a quelques minutes.


			— Oui : de la colère vis-à-vis de ses prétendues collègues pour l’avoir mise dans cette position. Je n’ai pas remarqué d’animosité envers toi.


			Adam sembla néanmoins sceptique.


			— Talon t’a-t-il jamais dit que grâce à mon oncle chirurgien et ma mère, qui a l’air de beaucoup ressembler à ton père, il a été placé en hôpital psychiatrique ?


			— Finn me l’a dit, admit Adam. Il n’est pas entré dans les détails, il m’a juste expliqué pourquoi ta mère avait de telles connexions politiques et comment elle a fait libérer Talon quand il s’est avéré qu’elle connaissait Bryan Duvall, qui était alors candidat à la vice-présidence.


			Et qui serait probablement élu en novembre.


			— Parce qu’elle a soudain compris que ce qu’elle croyait être un secret honteux à dissimuler à tout prix pouvait en fait l’aider à revenir sur la scène politique, commenta Richard. Mais ce qui me fait le plus de mal, c’est que j’ai interprété la transformation de Talon comme une insulte personnelle. Comme s’il l’avait provoquée juste pour me pourrir la vie. J’ai été ravi de partir en vacances alors qu’il se retrouvait enfermé à la maison, puis qu’il a été envoyé chez notre grand-mère.


			Richard se passa une main sur le visage.


			— Je ne sais même pas comment il fait pour supporter ma présence, mais ce que j’essaie de te dire de manière particulièrement maladroite, c’est que Tammy pourrait te surprendre. Talon et moi ne sommes pas encore très proches, mais on y travaille.


			— C’est pour ça que tu es venu à Tampa ?


			— Pas seulement, admit Richard en se raclant la gorge. J’y ai des amis que je veux consulter.


			— C’est Finn qui t’a envoyé ici ?


			Richard y réfléchit quelques instants.


			— Ce serait important pour toi si je disais oui ?


			Adam émit un son de désespoir. Ce n’était pas une réponse, pas même une autre question.


			— Je n’ai pas attendu pour poser la question, déclara Richard avec honnêteté.


			— Pourquoi ? se moqua Adam.


			— À cause de ce partenariat à la con que Gregory t’a imposé ?


			Richard poussa un soupir silencieux. Soit il se montrait honnête, soit il demandait à changer de partenaire. Mais il n’était pas encore prêt à abandonner Adam.


			— Qu’est-ce que Talon t’a dit à mon sujet ?


			Si la question étonna Adam, il ne le montra pas.


			— Absolument rien. On t’a vu en boîte, donc il n’a pas eu besoin de dire quoi que ce soit.


			Juste parce qu’il avait réussi à tenir un flingue sans trembler ? Putain de merde.


			— J’ai beaucoup de problèmes à régler avec Talon. Ce n’était pas sa faute, admit-il avant de s’interrompre. Et j’imagine que sur pas mal de points, ce n’était pas la mienne non plus. Mais ce n’est qu’une partie des raisons qui m’ont poussé à venir ici. J’étais en mission, je ne peux pas dire où, mais en gros, suite à de mauvais renseignements et une très mauvaise décision de ma part, j’ai causé la mort de toute mon équipe.


			Leurs yeux se croisèrent, mais heureusement, Adam ne lui infligea pas les platitudes habituelles. Cela aurait pu gâcher tout ce que Richard essayait de construire.


			— Parce que tu as fait confiance à la mauvaise personne ? demanda Adam.


			Richard fronça les sourcils.


			— Comment le…


			Puis il pinça les lèvres.


			— Je suppose que c’est parce que j’ai fait confiance à deux mauvaises personnes, expliqua Adam sans que Richard lui ait posé la question. Finn n’est pas au courant, mais je suis allé voir mes parents quand ils se sont rapprochés d’Orlando, après ma libération.


			Richard attendit qu’il en dise davantage, mais Adam semblait avoir du mal à s’épancher.


			— J’imagine que ça s’est mal passé ?


			Adam tenta d’émettre un son réprobateur, mais il ne parvint pas à le rendre indifférent ou moqueur. Juste désespéré.


			— Mon père m’a menacé avec une arme.


			— Quoi ? s’écria Adam, incrédule. Putain, quel connard.


			Puis il se rappela qu’il parlait des parents d’Adam.


			— Je n’aurais pas pu leur faire pire.


			— Je ne peux même pas imaginer à quel point ça a dû faire mal.


			Une nouvelle vague de honte l’envahit en se remémorant comment ils avaient traité Talon.


			Adam émit un son étranglé. On aurait dit qu’il réprimait un sanglot. Incapable de supporter une telle détresse, Richard se pencha vers lui et le serra dans ses bras. Adam resserra sa propre étreinte sur les bras de Richard et inspira à plusieurs reprises dans l’espoir d’endiguer la crise. Richard ne bougea pas, le laissant se calmer, puis il le lâcha avant que leur proximité ne les mette tous deux mal à l’aise.


			— Comment as-tu fait pour sortir de détention ?


			— On appelle ça la thérapie par chocs électriques.


			Richard leva les yeux vers lui.


			— Pardon ?


			— L’établissement possédait sa propre clinique, et un des médecins voulait tout savoir. Personne ne se préoccupait de ses méthodes. Il n’y avait pas que moi, nous étions six dans mon unité, peut-être sept, et seulement trois gosses ordinaires. Au début, nous étions drogués la plupart du temps, mais ils ignoraient que le métabolisme des Augmentés brûle les produits beaucoup plus vite, donc ils ont tenté une « thérapie comportementale corrective ». Ils appelaient ça comme ça.


			Richard parvint avec difficulté à garder la bouche close. Sauf qu’Adam ne s’était pas « mal comporté ». Il n’avait rien fait de pire que de se réveiller avec une cicatrice.


			— Ils étaient souvent en colère contre nous parce que nous ne savions pas ce que nous pouvions faire, et ils croyaient que c’étaient des mensonges. Au début, les chocs électriques étaient légers, puis ils ont commencé à augmenter la puissance. Ils n’ont jamais compris pourquoi ça a cessé d’agir sur moi, donc ils ont continué à monter le voltage, sans que ça fasse la moindre différence. Ensuite, le médecin a voulu savoir si l’électricité me brûlerait la peau ou non. J’étais censé être sédaté, mais je l’ai entendu demander à ce qu’on ne me mette pas de gel, et après, c’en a été terminé pour moi. J’ai passé deux années à me convaincre que si j’étais assez sage, mon père ou ma mère viendrait me chercher, alors j’ai tout accepté.


			De toute façon, qu’aurait-il pu faire d’autre à onze ans à peine ?


			— Que s’est-il passé ensuite ?


			— J’ai pété les plombs, chuchota Adam. Je suppose que j’ai dû renvoyer une décharge électrique sans faire exprès, et tous les appareils ont explosé. Ça a fichu la panique et je me suis enfui. Ça n’a pas changé grand-chose, car on m’a rattrapé, mais du coup, j’ai été envoyé ailleurs. Il n’y a aucune trace de ça, car cette fois, je n’ai pas été enfermé quelque part. Peut-être qu’ils ne pouvaient pas dire ce que j’avais fait parce qu’ils ne pouvaient pas dire ce que ce médecin avait fait. Je ne sais pas, conclut-il en haussant les épaules.


			Ils demeurèrent silencieux pendant quelques instants.


			— Je peux te demander pourquoi tu as quitté l’armée, ou la force militaire dans laquelle tu t’étais engagé ? s’enquit soudain Adam d’un ton serein.


			— Mon unité avait été envoyée dans un des coins les plus reculés de la planète, expliqua Richard, conscient de ce qu’Adam avait besoin de savoir. Les troupes ennemies avaient capturé des humanitaires américains et nous devions les récupérer. Il n’y aurait pas eu de négociations pour eux.


			Adam fit la grimace.


			— Je me doute bien…


			— Quoi qu’il en soit, comme je te l’ai dit, je me suis fié à des informations qui se sont révélées fausses. Ça a causé la mort de mon groupe.


			Il était plus facile d’oublier les explosions et détonations ; c’étaient les gémissements et supplications de Razor de le laisser mourir qui le hantaient.


			— Comment t’en es-tu sorti ?


			La main d’Adam se referma sur le bras de Richard.


			— Désolé. Fais comme si je n’avais rien dit.


			— Non, c’est bon. On a été quatre à être capturés, répliqua Richard. J’étais le seul à ne pas avoir reçu de plaie ouverte, je ne sais pas pourquoi. Ils nous ont gardés…


			Dans une cellule.


			— Ils nous ont gardés presque deux mois. Tout le monde est mort.


			Ils étaient morts dans la crasse et l’odeur de putréfaction, des suites de leurs infections. Chaque nuit, Richard restait éveillé le plus longtemps possible pour repousser la vermine qui grouillait sur ses compagnons. Et ce n’était pas le pire qui leur était arrivé. Ils avaient tous été torturés. C’était complètement con, leurs questions n’avaient ni queue ni tête, et aucun d’eux n’avait les moyens d’y répondre. Jacko avait été le plus mal loti. Ils l’avaient détenu durant probablement trois jours, et au cours du quatrième, il avait poussé son dernier soupir dans les bras de Richard sans jamais prononcer un mot de plus.
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